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pendant ses méditations et ses prières. Alors il la tentait
par la vaine gloire. Il représentait les mérites gl'elle
avait acquis, la grn'de utation qu.lle avait dans le
monde, la confiance it en elle, -t le grand con-
cours de peuple qui reWti.ait à ses prières.

C'est ainsi qu'il la tentait la nuit et le jour, par ces
pensées funestes; Marguerite ne savait plus que penser
d'elle-même, elle se croyait l'auteur de tous ces vains
retours, elle se voyait comme un monstre d'ingratitude et
d'orgueil. Enfia un soir que, malgré tous ses efforts,
elle adavait pu se débarrassei de ces pensées odieuses,
elle monta sur le toit de sa cellule et se mit à crier :

" Levez-vou3, o gens de Cortone, levez-vous, prenez des
pierres et chrssez-moi de la cité, je suis plus méchante
que jamais, moi cette infâme pécheresse qui ai tant offensé
le Seigneur notre Dieu, moi qui ai scandalisé tout ce pays
par mes crimes, je ne suis pas repentante, je n'ai aucune
honte du mal que j'ai fait, je suis encore un monstre
d'orgueil, ne me souffrez pas parmi vous."

En l'entendant parler ainsi, les voisins, touchés de ses
larmes, de ses cris, de ses -;ccents d. désespoir, pleu- 1
raient de compassion et cherchaient en vain à la calmer
et à la consoler.

Mais le démon, vaincu par les humiliations auxquel-
les Marguerite se condamnait ainsi, s'enfuit avec rage.

Il revipt bientôt et parcourant s' cellule, il dicait en
se lamentant: Hélas! Hélas ! nateureux que je suis,
où irai-je ? Comment résisterai-je à la force de ses
prières ? Puis voyant qu'il ne gagnait rien et qu'elle
restait humble, il remplit son esprit de fantômes impurs
et ses oreilles de chansons obscànes. Ma's loin d'ébran-
1er la servante de Jésus-Christ, ces souvenirs de sa vie
passée ne servaient qu'à redbubler ses amers regrets et
accroissaient ses mérites.

Furieux de tant de dfaites, il lui apparut un jour
sous la forme d'un horrible dragon, vomissant des flam-
mes et cherchant à la dévorer ; mais elle lui dit d'un
coeur intrépide : O monstra d'orgueil, que viens-tu cher-


